DÉCLARATION 

DU  ROI, 

EN  interprétation  des  Réglemens  faits  fur  la  perception  des 
Droits  de  Marque  & de  Contrôle  fur  les  Ouvrages  dé  or 
& d’argent,  qui  fe  fabriquent  & qui  Je  débitent  dans  le 
Royaume. 

Donnée  à Verfailles  le  2 6 Janvier  j 7 fp. 

X_jOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront  : Salut, 
Ayant  été  informé  que  depuis  quelque  temps,  il  s’élevoit 
des  conteftations  fur  l’exécution  & l’interprétation  des  Ré- 
glemens qui  ont  été  faits,  au  fujet  des  droits  de  Marque 
qui  nous  appartiennent , fur  les  Ouvrages  d’or  & d’argent 
qui  fe  fabriquent  & qui  fe  débitent  dans  notre  Royaume  , 
nous  avons  cru  pour  les  terminer  & pour  prévenir  celles 
qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite  , devoir  expliquer  nos 
intentions,  en  établiffant  les  précautions  néceffaires  , pour 
affurer  le  titre  des  Ouvrages  d’or  & d’argent,  & le  paye- 
ment de  nos  Droits , fans  cependant  donner  aucune  atteinte 
à la  liberté  du  Commerce,  auquel  nous  donnerons  toujours 
une  attention  particulière.  A ces  causes  & autres  à ce  nous 
mouvans  de  l’avjs  de  notre  Confeil  , & de  notre  certaine 
fcience , pleine  puilfance  & autorité  Royale , Nous  avons  par 
ces  Préfentes  fignées  de  notre  main , dit , déclaré  & ordonné , 
difons , déclarons  & ordonnons , voulons  & nous  plaît  ce 
qui  fuit  : 
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Article  premier; 

Nos  Droits  de  Marque  & Contrôle,  établis  par  les  an- 
ciennes & nouvelles  Ordonnances  feront  payés  par  tous  les 
Marchands  Orfèvres,  Bijoutiers,  Joyailliers,  Fourbiffeurs  , 
Horlogers  & autres  travaillants  & Trafiquants  en  or  & en 
argent , de  tous  les  Ouvrages  qu’ils  fabriqueront  & feront 
fabriqués , & qu’ils  expoferont  en  vente,  à peine  de  confif- 
cation  6t  de  cent  livres  d’amende  , pour  chacun  defdits 
Ouvrages. 

IL 

Seront  pareillement  dûs  nos  droits , pour  les  Ouvrages 
vieux,  que  les  Orfèvres  & autres  Trafiquants  en  or  & en 
argent  vendront , & ce  autant  de  fois  qu’ils  en  feront  la 
revente,  quoique  lefdits  Ouvrages  ayent  été  auparavant 
marqués , & que  nos  droits  en  ayent  été  acquittés  , lors  de  la 
première  vente. 

1 1 L 

Seront  réputés  Ouvrages  vieux , tous  ceux  qui  après  avoir 
été  vendus  à quelques  perfonnes  que  ce  fait , non  Orfèvre 
ni  Trafiquant , feront  trouvés  en  la  polfefiion  d’un  Orfèvre 
ou  Trafiquant,  même  de  celui  qui  en  auroit  fait  la  première 
vente , quoique  lefdits  Ouvrages  foient  marqués  du  Poinçon 
de  décharge  courant  de  notre  Fermier. 

IV. 

En  cas  de  conteftation , pour  favoir  fi  lefdits  Ouvrages 
trouvés  chez  un  Orfèvre  ou  autres  Trafiquant,  font  du 
nombre  de  ceux  dont  les  droits  font  dûs, il  fera  permis  au 
Fermier  de  nos  Droits,  d’en  faire  preuve,  tant  par  titres 
que  par  témoins , fauf  la  preuve  contraire. 

V. 

Il  fera  pareillement  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  de 
faire  entendre  pour  témoins  le  vendeur  & l’acheteur  defdits 
Ouvrages , fi  mieux  n’aime  s’en  rapporter  à l’affirmation  de 
d’Orfévre  ou  Trafiquant , chez  lequel  auront  été  trouvés 
lefdits  Ouvrages,  auquel  cas  il  ne  pourra  être  admis  à la 
preuve  par  témoins. 
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VI. 

Lefdits  Orfèvres  , Fourbiffeurs  , Horlogers,  & autres 
travaillants  en  or  & en  argent , feront  tenus  de  marquer  de 
leurs  Poinçons  tous  les  Ouvrages  détaillés  & mentionnés 
dans  notre  Reglement  général  de  l’Orfèvrerie,  du  30  Dé- 
cembre 1 67.9  & ce  tant  aux  pièces  principales  que  d’ap- 
plique , lefquelles  pourront  facilement  fupporter  la  marque 
& contre-marque  fans  difformité. 

VIL 

Outre  lefdits  Ouvrages , ils  ferontauffi  tenus  de  marquer  de 
leur  Poinçon,  les  manches  de  couteaux,  les  cuillieres  à 
caffé,  les  boucles,  les  boëtes  de  montres,  les  étuis,  les  cro- 
chets de  toute  forte,  les  poignées  d’épées  pleines,  les  fla- 
cons pleins , les  defîus  & fonds  de  tabatières  tant  d’or  que 
d’argent,  les  couvercles  de  poivrières,  les  oreillons  d’écuel- 
les,  les  éteignoirs , les  binets,  les  bougeoirs  de  triCtrac,  les 
broffes  à peignes,  les  cornets  d’écritoires , les  pommes  de 
cannes  d’argent  du  poids  d’une  once  & au-deffus,  les  bof- 
fettes  de  brides  , les  tire-moëlies  d’ur.e  once  & au-defTus , 
les  pieds  de  pots  à l’eau. 

V 1 1 1. 

Avant  que  de  travailler  à la  fabrication  defdits  Ouvra- 
ges , lefdits  Orfèvres  & autres  travaillans  en  or  & en  argent, 
en  feront  marquer  toutes  les  pièces  du  Poinçon  de  charge 
de  notre  Fermier,  & de  celui  de  la  Maifon  commune,  à 
peine  de  confifcation , & de  cent  livres  d’amende  pour  cha- 
cune defdites  pièces,  auxquelles  ils  auroient  travaillé  avant 
l’appofition  defdits  Poinçons. 

IX. 

Et  en  cas  qu’il  y eût  des  pièces  qui  ne  puffent  pas  fup- 
porter les  marques  des  Poinçons  de  charge  de  notre  Fermier, 
& de  la  maifon  commune,  fans  détérioration,  les  Orfèvres 
& autre  ouvriers  en  or  & en  argent,  feront  lors  de  leurs 
foumiffions,  leurs  déclarations  au  Bureau  de  notre  Ferme, 
defdites  pièces , & s’obligeront  de  les  repréfenter  lors  de  la 
perfection  de  l’Ouvrage  , fans  qu’ils  puiffent  y travailler, 
avant  d’avoir  fait  lefdites  déclarations , fous  les  peines  ci- 
devant  exprimées.  A ij 
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X. 

S’il  arrive  qu’en  travaillant  auxdits  Ouvrages , les  Or- 
fèvres & autres  ouvriers  , effacent  ou  défigurent  leur  Poin- 
çon , ils  feront  tenus  de  le  réapofer  fur  le  champ, 

X I. 

Ne  pourront  les  Orfèvres  & autres  travaillants  en  or  & en 
argent,  ajouter  des  pièces  neuves  à des  vieux  Ouvrages,  que 
lefdites  pièces  n’ayent  été  préalablement  marquées  de  leur 
Poinçon  particulier,  de  celui  de  charge  delà  Ferme,  & de 
celui  de  la  maifon  commune  ; & au  cas  que  lefdites  pièces 
ne  puifTent  fouffrir  lefdites  marques,  qu’ils  n’en  ayent  fait 
leur  déclaration  en  la  forme  prefcrite  par  l’article  IX , ci- 
deffus,  le  tout  fous  les  mêmes  peines. 

X 1 1. 

Si  les  Orfèvres  & autres  ouvriers,  veulent  changer  leur 
deftination  des  Ouvrages  qu’ils  fabriquent  après  qu’ils  auront 
été  marqués  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Périmer,  & de 
celui  de  la  maifon  commune,  lefdits  Orfèvres  & autres  ou- 
vriers , feront  tenus  d’en  faire  une  nouvelle  déclaration  au 
Bureau  de  notre  Fermier,  fans  qu’ils  puifTent  travailler  aux- 
dits Ouvrages  avant  lefdites  déclarations,  à peine  de  con- 
fifcation , & de  cent  livres  d’amende  pour  chaque  piece  , 
auxquelles  ils  auroient  travaillé. 

XIII. 

Défendons  à tous  Orfèvres,  Fourbiffeurs , Horlogers  ôc 
autres  travaillants  en  or  & en  argent , de  vendre,  expofer  en 
vente,  ou  mettre  hors  de  leurs  mains,  aucuns  Ouvrages 
neufs , foit  qu’ils  les  ayent  fabriqués  ou  fait  fabriquer  par 
d’autres,  que  lefdits  Ouvrages  n’ayent  été  marqués  du  Poin- 
çoin  de  décharge , & nos  droits  payés  : Seront  à cet  effet  tenus 
lefdits  Orfèvres  & autres  ouvriers,  de  repréfenter  au  Fermier 
ou  à fes  Commis,  lors  de  leurs  vifites  & à leur  première  requi- 
fition,  tous  les  ouvrages  dontils  fe  trouveront  chargés  par  leurs 
foumifïïons,  ou  d’indiquer  les  Ouvriers  , auxquels  ils  les  au- 
roient donné  à travailler,  le  tout  à peine  de  confifcation  des 
ouvrages  expofés  en  vente  , ou  de  la  jufte  valeur  de  ceux 
qui  auroient  été  vendus,  livrés,  mis  hors  de  leurs  mains, 


fauffement  indiqués,  ou  qui  n’auroient  pas  été  à l’inftant 
repréfentés  , 6c  de  cent  livres  d’amende  pour  chaque  piece. 
XIV. 

Enjoignons  à tous  Orfèvres,  Joyailliers,  Fourbilfeurs , 
Merciers,  Graveurs  êc  autres,  travaillants  8c  trafiquants  des 
Ouvrages  d’or  & d’argent,  de  tenir  des  regiftres  cottés  6c 
paraphés  par  l’un  des  Officiers  de  l’EleêHon , dans  lefquels 
ils  enregilîreront  jour  par  jour,  par  poids  êc  efpeces,  la  vaif- 
felle  & autres  ouvrages  vieux  , ou  réputés  vieux , fuivant 
l’Article  III  qu’ils  achèteront  pour  leur  compte , ou  pour  les  re- 
vendre , ceux  qui  leur  feront  portés  pour  raccommoder,  ou 
donnés  en  nantiffement , pour  modèle  ou  dépôt , ou  fous  quel- 
qu’autre  prétexte  que  ce  puilfe  être , 6c  ce  à l’inftant  que  lefdits 
ouvrages  leur  auront  été  apportés,  ou  qu’i  !s  les  auront  achetés  ; 
feront  auffi  .tenus  de  faire  mention  dans  lefdits  enregiftre- 
mens  de  la  nature  8c  qualité  des  ouvrages,  6c  des  armes  qui 
y feront  gravées,  des  noms  6c  demeurés  des  perfonnes  à qui 
ils  appartiennent,  fans  qu’ils  puiflent  travailler  aux  ouvrages 
qui  leur  auroient  été  apportés  pour  raccommoder,  qu’ils  ne 
lesayent  portés  fur  leurs  Regiftres,  le  tout  à peine  de  confif- 
cation,  6c  de  trois  cent  livres  d’amende. 

X V. 

N’entendons  néanmoins  affujettir  les  Horlogers  auxdits 
enregiftremens , à la  charge  par  eux  de  ne  recevoir  aucune 
montre  d’or  & d’argent , dont  les  boëtes  ne  foient  contrô- 
lées , fous  les  peines  portées  par  l’article  précédent. 

XVI. 

Seront  tenus  lefdits  Orfèvres  Ôc  autres,  de  rayer  fur  leurs 
Kegiftres,  les  ouvrages  qui  y auroient  été  portés  en  exécution 
de  l’article  XIV  à mefure  qu’ils  les  rendront  ; 6c  où  ils  ne  ren- 
daient pas  en  même  temps  tous  ceux  contenus  en  un  feul 
article  , ils  feront  mention  à la  marge  des  pièces  qu’ils  au- 
ront rendues  par  efpece,  poids  6c  qualité,  & représenteront 
aux  Commis  du  Fermier,  lors  de  leurs  vilites,  le  furplus  des 
pièces  reliantes  entre  leurs  mains,  ou  indiqueront  les  ou- 
vriers, auxquels  ils  les  auront  données  pour  les  raccommo- 
der , le  tout  à peine  de  cent  livres  d’amende. 

A iij 
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XVII. 

Lefdits  Orfèvres  & autres  travaillans  & trafîquans  des 
ouvrages  d’or  & d’argent  feront  tenus  de  faire  marquer , ôc 
de  payer  les  Droits  des  ouvrages  qu’ils  achèteront  pour  leur 
compte , foit  pour  les  revendre , foit  pour  leur  ufage  parti- 
culier , & ce  dans  vingt-quatre  heures  après  qu’ils  auront 
porté  lefdits  ouvrages  fur  leurs  Regiftres  , ainfi  qu’il  eft  pref- 
crit  ci-defîus  ; à Fégart)  des  ouvrages  qu’ils  auront  achetés, 
& qui  ne  feront  pas  en  état  d’être  vendus , ou  qu’ils  ne  vou- 
droient  pas  vendre  ou  prendre  pour  leur  compte  , ils  feront 
tenus  de  les  rompre  & brifer  dans  l’inftant  , en  fçrte  que 
lefdits  ouvrages  foient  hors  d’état  de  fervir  à aucun  ufage , le 
tout  à peine  de  confifcatlon , 6c  de  trois  cent  livres  d’amende. 
XVIII. 

Il  fera  permis  au  Fermier  de  nos  Droits,  de  faire  preuve 
de  la  faulfeté  des  enregiftremens  faits  par  lefdits  Orfèvres 
& autres  , foit  par  l’affirmation  des  perfonnes , fous  le  nom 
defquelles  lefdits  enregiflremens  auroient  été  faits , foit  par 
la  preuve  teftimoniale  ou  autrement  ; mais  lûrfque  le  Fer- 
mier aura  demandé  l’affirmation  des  perfonnes,  fous  le  nom 
defquelles  leurs  enregiflremens  auront  été  faits,  il  ne  fera 
plus  admis  à la  preuve  teftimoniale. 

XIX. 

S’il  arrive  que  le  Fermier  de  nos  Droits , ou  fes  Commis , fai- 
fiffent  la  totalité  des  ouvrages  portés  au  Regiffre  defdits  Orfè- 
vres. ou  autres , en  cas  de  fraude  ou  contravention , ils  pourront 
faifir  pareillement , & enlever  lefdits  regiftres , à la  charge  de 
fournir  fur  le  champ , & à leurs  frais  ( fauf  à répéter)  auxdits  Or- 
fèvres & autres,  un  autre  Regiftre  cotté  & paraphé  par  l’un 
des  Officiers  de  l’Ëleêiion,  fur  lequel  nouveau  Regiftre,  lef- 
dits Orfèvres  & autres,  porteront  tous  les  ouvrages  qu’ils 
doivent  enregiftrer , & feront  lefdits  Regiftres,  lors  de  la 
faifie  qui  en  fera  faite  , cottés  & paraphés , tant  par  l’Officier 
de  rËlèttion  qui  afîiftera  à ladite  faifie  , que  par  le  Commis 
du  Fermier,  & par  l’Orfèvre,  ou  autre  ouvrier  faifi , lequel 
en  cas  de  refus  de  figner,  en  fera  interpellé  par  ledit  Elu,  & 
fera  fait  mention  de  fon  refus  dans  le  procès-verbal,  & lef- 


dits  Regifïres  feront  fur  le  champ,  portés  au  Greffe  de  FE- 
leôtion,  pour  y refter  en  dépôt,  jufqua  ce  qu’il  foie  inter- 
venu un  Jugement  fur  ladite  faifie. 

XX. 

Les  Orfèvres  ôc  autres  ouvriers  qui  font  établis  , ou  qui 
s’établiront  dans  les  villes , bourgs  ôc  autres  lieux , où  il 
n’y  a point  de  Corps  de  Communauté  de  leurs  Arts  ôc  Mé- 
tiers, feront  tenus  de  fe  faire  inferire  dans  la  plus  prochaine 
"Ville  de  leur  réfidence,  où  il  y a une  maifon  commune  ôc 
Jurande  de  leur  Art  ôc  Métier,  ôc  Bureau  du  Fermier  de 
nos  Droits,  ôc,  avant  que  de  travailler  à leurs  ouvrages,  ils 
les  marqueront  de  leur  Poinçon  de  Maître,  ôc  les  feront 
marquer  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Fermier  en  ladite 
Ville,  ôc  de  celui  de  la  maifon  commune  ôc  Jurande,  ôc  fe- 
ront aftraints  à avoir  des  regiftres,  ainfi  que  les  Orfèvres  ôc 
ouvriers  demeurans  dans  les  Villes  , ôc  de  fatisfaire  à toutes 
les  formalités  preferites,  tant  par  les  Ordonnances,  Edits, 
Déclarations  ôc  Lettres-Patentes , fur  le  fait  de  la  Marque 
d’Or  ôc  d’ Argent , que  par  les  Préfentes , ôc  ce  fous  les  peines 
portées  ci-deffus;  ôc  ne  pourront  vendre  ôc  expofer  en  vente 
les  Ouvrages  par  eux  fabriqués  , que  le  Fermier  de  nos 
Droits  n’y  ait  appliqué  le  Poinçon  de  décharge , Ôc  que  nos 
Droits  n’ayent  été  payés. 

XXL 

Le  Fermier  de  nos  Droits  ou  fes  Commis  pourront  dans 
les  lieux  ou  il  n’y  a point  de  maifon  commune  ôc  Jurande, 
fe  faire  affûter  dans  les  vifites  qu’ils  feront  du  premier  Juge 
de  Seigneur , pour  dreffer  leurs  procès-verbaux , fans  que  lef- 
dits  procès-verbaux  puiffent  attribuer  au  Juge  qui  y aura 
afTifté , Jurifdi&ion  pour  connoître  des  conteftations  qui 
furviendront  en  conféquence  defdits  procès-verbaux , mais 
feront  lefdites  conteftations  portées  en  première  inftance 
en  l’Eleôlion  , dans  le  reffort  de  laquelle  eft  fituée  la  maifon 
commune  , en  laquelle  l’Orfèvre  ou  autre  fera  inferît,  s’il  y 
a Eleèlion,  fmon  devant  le  premier  Juge  Royal,  Fauf  l’ap- 
pel en  nos  Cours  des  Aides. 
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XXII. 

Les  Commis  du  Fermier  de  nos  Droits  pourront,  affiliés 
d’un  Officier  de  l’Ele&ion  , fe  tranfporter  en  vifites  dans  les 
chambres  garnies  que  les  Orfèvres  ou  autres  ouvriers  & tra- 
fiquans  en  Or  & en  Argent,  louent  dans  les  maifons  qu’ils 
occupent  à d’autres  perfonnes,  même  dans  les  Monaftères , 
Collèges  , nos  Maifons , celles  des  Princes  de  notre  Sang , & 
autres  lieux  prétendus  privilégiés,  où  il  y aura  des  ouvriers 
établis , & par-tout  ailleurs  où  ils  feront  informés  qu’on  fabri- 
que ou  qu’on  fait  commerce  d’ouvrages  d’Or  ôtd’Argent  en 
contravention  aux  Regîemens  ci-devant  faits , & à la  préfente 
Déclaration,  à l’effet  de  faifir  lefdits  ouvrages,  en  obfer- 
vant  les  formalités  prefcrites  par  nos  Ordonnances  : Vou- 
lons, que  les  vaiffelles  & autres  ouvrages  d’Or  & d’ Argent 
qui  fe  trouveront  dans  les  chambres  garnies  louées  par  les 
Orfèvres  & autres  ouvriers  à.  d’autres  perfonnes , foient  cen- 
fées  appartenir  auxdits  Orfèvres  & autres  ouvriers , & fujets 
à nos  Droits , fi  ce  n’ell  que  ceux  qui  feront  logés  dans 
lefdites  chambres.garnies  n’affirment  qu’ils  y ont  apporté  lef- 
dits ouvrages,  & qu’ils  leur  appartiennent. 

X X 1 1 1. 

Toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’elles 
foient , qui  feront  entrer  dans  notre  Royaume  des  ouvrages 
d’Or  & d’Argent fabriqués  dans  les  Pays  Etrangers,  ou  dans 
les  Provinces  réputées  Etrangères  à la  Ferme  , feront  tenus 
d’en  faire  leurs  déclarations  à leur  arrivée  au  premier  Bu- 
reau des  Fermes  établi  à l’entrée  de  notre  Royaume , & de 
faire  leur  foumiffion , de  les  faire  marquer,  & d’en  payer 
les  Droits  à leur  arrivée  au  Bureau  du  lieu,  où  ils  entendent 
faire  porter  lefdits  ouvrages,  ou  au  Bureau  le  plus  proche 
du  lieu  de  l’entrée , & ce  à peine  dé  confifcation  defdits  ou- 
vrages , ou  de  la  valeur  d’iceux  & de  trois  cent  liv.  d’amende. 
XXIV. 

Le  Commis  des  Fermes  qui  aura  reçu  la  déclaration 
defdits  ouvrages  , & la  foumiffion  de  ceux  qui  les  font 
entrer  dans  le  Royaume  , fera  tenu  d’en  donner  avis  au 
Fermier  du  lieu  de  la  deftination. 
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XXV. 

N’entendons  néanmoins  qu’il  foît  payé  aucun  Droit  pour 
les  vieilles  vaiffelles , ôt  les  vieux  ouvrages  d’Or  ôt  d’Àrgent 
dont  les  propriétaires  requiéreront  la  rupture , laquelle  fera 
faite  dans  le  Bureau  du  Fermier  en  prefence  de  fes  Commis. 
X X V ï. 

Faifons  très-expreffes  inhibitions  ôt  défenfes  aux  Commis 
ôt  Directeurs  des  Douanes , dans  les  lieux  où  il  y a des  Bureaux 
établis , ôt  aux  Meffagers  Ôt  Conducteurs  des  voitures  qui  fe- 
ront chargés  de  voiturer  dans  lefdits  lieux  de  la  vaiflelle  ou 
autres  ouvrages  d’Or  & d’Argent,  de  remettre  ès  mains  des 
propriétaires  lefdites  vaiffelles  ôt  autres  ouvrages  venant  des 
pays  Etrangers  ou  des  Provinces  réputées  Etrangères , que 
lefdites  vaiffelles  Ôt  autres  ouvrages  n’ayent;  été  portés  au 
Bureau  du  Fermier  de  la  marque  d’Or  ôt  d’Argent , pour  y 
être  marqués  , ôt  nos  Droits  payés  s’il  y échet , ou  que  lef- 
dits proprietaires  n’ayent  fait  leurs  foumiflions  d’en  payer  les 
Droits  au  lieu  de  la  deftination  , ou  au  plus  prochain  Bureau 
d’icelle  , à peine  contre  les  Commis  , Conducteurs  des  voi- 
tures Ôt  voituriers , de  cinq  cent  livres  d’amende. 

XXVII. 

Lorfqu’il  échera  d’ordonner  une  confifcation  pour  contra- 
vention à nos  Ordonnances  au  fujepjdes  pierres  montées  en 
Or  ôt  en  Argent,  ladite  confifcation  n’aura  lieu  que  pour  la 
matière  d’Or  ou  d’Argent  feulement , ôt  non  pour  lefdites 
pierres  montées. 

XXVIII. 

Les  Ordonnances  faites  par  les  Rois  nos  prédécefleurs  fur 
le  commerce  de  l’Or  ôt  de  l’Argent,  Ôt  fur  la  qualité  de  ceux 
qui  font  admis  à faire  ce  commerce,  notamment  les  Edits 
des  22  Mars  ôt  17  Mars  ty<58,  feront  exécutés  félon 
leur  forme  ôt  teneur  , en  conféquence  faifons  très-expreffes 
inhibitions  ôt  défenfes  à tous  Revendeurs  , Revendeufes  , 
Colporteurs , Courtiers , ôt  autres  perfonnes  fans  qualité , de 
faire  commerce  d’ouvrages  d’Or  ôt  d’Argent  , foit  qu’ils 
foient  propriétaires  defdits  ouvrages , ou  qu’ils  fe  prétendent 
feulement  Commifîaires , ôc  aux  Orfèvres  ôt  autres  travail- 
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lans  Ôc  fabriquans  , de  faire  vendre  leurs  ouvrages  par  lefdits 
Revendeurs , Revendeufes , Colporteurs , Courtiers  6c  autres, 
à peine  de  coiififcation , & de  cinq  cent  livres  d’amende, 
pour  le  payement  de  laquelle  les  contrevenans  pourront 
être  confticués  prifonniers. 

XXI  X. 

Ceux  qui  auront  été  condamnés  par  des  Sentences  de 
l’Eleêtion  en  des  amendes  pour  contraventions  aux  Régle- 
mens  par  nous  faits  fur  le  fait  de  la  marque  d’Or  ôc  a’Ar- 
gent , n’en  pourront  être  reçus  appellans  en  nos  Cours  des 
Aides  , que  préalablement  ils  n’ayent  configné  ès  mains  du 
Fermier  de  nos  droits,  les  amendes  auxquelles  ils  ont  été 
condamnés,  ou  au  moins  de  la  fomme  de  trois  cent  livres 
fur  le  montant  d’icelles , & ne  pourra  être  donné  par  pro- 
vifion  main-levée  des  chofes  failles , qu’en  confignant  ès  mains 
du  Fermier  de  nos  Droits  leur  jufte  valeur,  ou  en  donnant 
bonne  ôc  fuffifante  caution,  qui  fera  reçue  avec  le  Fermier 
de  nos  Droits  , fuivant  l’article  XXVII  du  titre  commun  pour 
les  Fermes  de  notre  Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681. 
XXX. 

Dans  le  cas  où  le  Fermier  de  nos  Droits  jugera  à propos 
de  faire  faire  de  nouveaux  poinçons , il  fera  tenu  de  fe  trans- 
porter lui  ou  fes  Commis,  affilié  d’un  Officier  de  FEleêtion, 
dans  les  boutiques  des  Orfèvres  pour  y marquer  gratis,  & 
fans  pouvoir  exiger  aucuns  droits,  à peine  de  concuffion,  du 
poinçon  de  contre-marque  à ce  deftiné,  tous  les  ouvrages  qui 
feront  en  leur  poffeffion  marqués  du  poinçon  de  décharge 
qui  aura  précédé  ledit  nouveau  poinçon  que  lefdits  Orfèvres 
feront  tenus  de  leur  repréfenter  ; 6c  à l’égard  des  autres  Mar- 
chands , ôt  Ouvriers  travaillans  ôc  trafiquans  en  Or  6c  en 
Argent , voulons  qu’ils  foient  tenus  de  porter  aux  Bureaux 
de  notre  Fermier  tous  les  ouvrages  marqués  du  poinçon  de 
décharge,  qui  fera  changé  pour  y être  auffi  contremarqué 
gratis,  ôc  fous  les  mêmes  peines  du  nouveau  poinçon  de 
contremarque. 

XXX  I. 

Ne  pourra  commencer  ladite  contremarque  que  huitaine 


après  qu’elle  aura  été  indiquée  par  des  affiches~pu 
que  le  Fermier  fera  tenu  de  Faire  appofer , tant  dans  les 
Bureaux  où  fe  fait  la  perception  de  nos  Droits  > que  celui 
de  la  maifon  commune , aux  portes  defdits  Bureaux  Ôc  autres 
lieux  accoutumés.  Sera  tenu  ledit  Fermier  d’indiquer  le  jour 
auquel  finira  ladite  contremarque  par  dès  nouvelles  àffiches 
qui  Feront  appofées  dans  les  mêmes  lieux  que  ceux  ci-dêflùs 
prefcrits,  huitaine  avant  que  ladite  contremairqüé  fini  lie , 
defquellés  appofitions  d’affiches  , il  Fera  dreffé  procès-verbal 
par  l’Officier  qui  les  aura  appoFées , affilié  du  Commis  du 
Fermier.  Voulons  qu’après  la  contremarque  finie,  les  Or- 
Févres  Joailliers  6c  autres  ne  puiffent  plus  faire  contremar- 
quer  leurs  ouvrages  fans  payer  les  Droits,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

XXXII. 

Seront  au  furplusles  Ordonnances,  Edits  6c  Déclarations, 
& Lettres-Patentes  enregiftrées  en  nos  Cours , portant  Ré- 
glement fur  le  Commerce  d’Or  ôc  d’ Argent,  6c  fur  la  percep- 
tion de  nos  Droits  de  Marque  ôc  de  Contrôle  fur  les  ou- 
vrages d’Or  6c  d’ Argent,  exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur, 
en  ce  qui  n’eft  point  contraire  aux  difpoSSSis  des  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  6c  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aides  à Paris,  que  ces  Pré- 
fentes ils  ayent  à faire  lire  , publier  Ôc  enregiftrer , ôc  le  con- 
tenu en  icelles  garder  , obferver  ôc  exécuter  félon  leur 
forme  ôc  teneur  , nonobftant  tous  Edits  , Déclarations  , 
Arrêts , Reglemens  ôc  autres  chofes  à ce  contraires , auxquels 
nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  ces  Préfentes  , aux 
copies  defquels  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  ôc  féaux 
Confeillers  Secrétaires,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme 
à l’Original  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à cefdites  Préfentes.  Donné  à Ver- 
failles  le  vingt- fixieme  jour  de  Janvier , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  quarante-neuf;  ôc  de  notre  Régné  le  trente-quatrième.’ 
Signé \J3\3léx.,Ez.plus  bas:.  Par  le  RoGPhelypeaux.  Vu  au 
Confeil  Machaült  , ôc  fceliée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regijirées  en  la  Cour  des  Aides  ; oui  & ce  requérant  le  Pxo. 
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mirai  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
teneur , & que  copies  collationnées  defdites  Lettres  feront 
envoyées  ès  Sièges  des  Eleâions  du  rejfon  de  la  Cour , pour 
y être  lues , publiées  & regiftrées  V Audience  tenant . Enjoint 


aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  efdits  Sièges  dy 
tenir  la  main  y & de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois.  Fait  à Paris  en  la  première  Chambre  de  ladite  Cour  des 
Aides  ,le  onze  Février  mil  fept  cent  quarante- neuf.  Collationné. 

Signé  d A RB  ou  LI  N. 


üiliî 


A PARIS,  De  l'Imprimerie  de  Praült,  Imprimeur 
du  Roi;  Quai  de  Gêvres. 


